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ECHOS DE HULL Aux Electeurshommes-là aujourd’hui. Les élec­
teurs nous en donnent la preuve 
en choisissant M. Tassé qui a tant 
fait pour assurer le triomphe de la 
politique nationale. Le futur dé 
puté de Laprairie a déjà rendu de 

rands services au pays et il en ren-

XMASLa Vieille France n’oublie jamais 
les enfants de ses enfants ; lors mê 
me qu’ils sont éloignés d’elle, elle 
éprouve un vrai bonheur de pouvoir 
les reconnaître, par leur fidélité a ni 
traditions de leurs pères : Dieu et 
nos droite

Montres, Bijouteries, Joncs de 
mariage etc, en tous genres, à 50 
pour 100 de rabais et garantis 
que représentés sinon l’argent vous 
sera remis. Chez H. Mores, No 30 
rue Rideau, près du pont des Sa­
peur».

Bargains à commencer d'aujour­
d'hui.

votes pour le jour 
"credi, le 28 dé^em LE CANADA dis i.a

Avle
Une assemblée est convoquée 

pour le 30 de ce mois chez M. Fer- 
dina Bernier, No 143 rue du Pont, 
à 7 heures du soir, pour faire choix 
d’un candidat pour le quartier nu­
méro trois.

Tous les citoyens du quartier 
trois sont priés d'y assister sans 
autre avis

€ITE D OTTAWAfîur d’être.
urs,
ivoué serviteur,
S 1> HA PE A IJ; TOBOGGAN

Améliorée “Star ”
Ottawa. 28 Déc. 1886 dra de plus grands encore dans l’a­

venir ; car l’avenir appartient aux 
hommes de talents et d’étude, aux 
politiciens désintéressés et capables, 
et aux citoyens honorables de la 
trempe de M. Tassé.

Honneur aux comtés qui peuvent 
être représentés par de tels ho Ti­
mes.

Mesdames et Messieurs,
La requête que vous m’av. z présentée 

est si considérable et si iufluente que je 
manquerais à mon devoir de citoyen si je 
refusais d’accéder à votre deman ’e.

Chaque homme a une mission à rom- 
p ir dans la société, humble ou élevée, et si 
vous m'élisez à la haute et honorable posi­
tion de magistrat en ch f de la cité d Ot­
tawa vous pouvez compt r que si je ne 
pui * pas jeter du lustre sur la. cité je ne 
lui causerai jamais de tort.

Né dans le village de By town, presque 
sous l’ombre de l’Hôtel de Vil e, j'éprouve 
naturellement un sentiment d’orgueil et de 
satisfaction en recevant cette manifesta­
tion de votre part.

Lorsque, les années dernières, la crise 
sévissait dans Ottawa comme dans tout le 
pays, j’ai fait tous mes humbles efforts 
pour aider et améliorer l’état de choses 
dans la ville, ayant confiance alors, comme 
je l’ai maintenan'.danssa grandeur future. 
J s n'ai pas besoin de dira que mon attente 
s’est réalisée et ae réalise aujourd'hui en 
tous points.

Mon passé est devant vous. / ux an­
ciens citoyens, ceux qui ont vu le hameau, 
devenir village, le village devenir ville et 
la ville métropole, je demande un appui 
sincère et généreux.

Ai-je besoin de faire appel aux j unes 
gens ? A vous qui m’avez connu depuis 
mon jeune âge, je n'ai pas besoin de dire 
où je serai lorsque les intérêts et la pros­
périté de cette ville seront en jeu. Le 
motto d’Ottawa est “ En avant,” et je m’ef­
forcerai de le mettre en pratique.

Dans mes fréquentes visites dans les 
villes de progrès des Etats-Unis, j'ai pu 
recueillir des idées plus étendues sur la 
meilleure manière de bien gouverner une 
ville de l’importance d'Ottawa, sans /aire 
une dépense extravagante de l’argent du 
peuple et en ayant toujours l'économie en 
vue.

CTBUKS tels
LE CHOIX D'UN DÉPUTÉ

it. &orgd Voyt z là et vous n’en 
pas d’autre.Sous ce titre, le Travailleur de 

Montréal rend l’hommage flatteur 
que voici à notre dé put*. M. Tassé :

Carnet dit îïonvelliste
On commence à s’occuper des 

prochaines élections municipales. 
Il y a eu une assemblée, hier soir, 
dans le Quartier cinq et l’on en 
annonce une pour après-demain 
dans le quartier numéro trois. Evi­
demment les électeurs ne veulent 
pas suivre les conseils de Y A liante.

Dans le quartier .numéro cinq M 
Chevrier ne veut pas accepter la 
nomination qu’on lui olfre. 11 est 
probable alors que le candidat en 
opposition à M. Fortin sera M. Jou- 
bert.

—Tous les matins depuis quelque 
temps, M. E. U. Eddy fa t une pro­
menade à cheval.

Raquettes
Le 21 eoflt 1886grand nombre d’ô- 

aartier St. Georges 
ter ma candidature 
rochdines Elections 
3 élu je ferai tous 
garder les intérêts 
«rai énergiquement 
de U ville d'une

Grand assortiment à bon marchéCe n’est pas le premier venu qui 
peut faire un bon député. C’est un 
choix très difficile à faire. L’homme 
qu’il faut n’est pas le député qui 
ne fera pas de mal, mais celui qui 
est capable de faire du bien au 
comté qu’il représente.

Comme nous aurons des élec­
tions fédérales avant bien loug 
temps, il n’est pas hors de propos 
de parler du choix des candidats. 
Le comté de Laprairie a donné le 
bon exemple sous ce rapport. M 
Pinsonneault ayant exprimé sa 
volonté de ne plus se présenter, les 
électeurs se sont concertés et ils 
ont fait un choix des plus judicieux 
Ils voulaient avoir un député ca 
pable, un homme influent et un 
citoyen honorable. Ils ont trouvé 
toutes ces qualités dans M. Joseph 
Tassé, députe pour la ville d’Ottawa 
et directeur de la Minerve. Le comte 
de Laprairie a été tout particulière­
ment heureux dans le choix qu’il 
vient de faire. Un dit que les pre­
miers rendus sont les mieux servis. 
C'est pourquoi les électeurs du 
comté de Laprairie se sout hâtés 
de demander M. Tassé avant tous 
les autres, parce qu’ils ont compris 
toute l’impoi tance qu'il y avail 
pour un comté de se faire repre 
sen ter par un homme de la valeur 
de M. Tassé.

Si tous les comtés ne consultaient 
que les intérêts du pays comme on 
a fait dans Laprairie, nous aurions 

brillante députation. En effet.

NOTES POLITIQUES
MARCHE D’OTTAWA Goive-tes pour chiwaux, au prix 

tant ; se vendant rapidement. Pôles pour 
rideaux aux bas prix ordi îaires, transpa­
rents avec dessins d’ornement pour fenêtres 
et rouleaux automatiques, seulement 9."> 
centins.

Nous annonçons avec p’aisir que, 
grâce aux démarches de M. Royal, 
M. Ambroise Lé pi ne a été réinstallé 
dans la jouissance de ses droite 
civi's. Après le soulèvement de 
1870, Lépine avait été candamné à 
mort, mais sa sentence fut commuée 
en un emprisonnement de deux ans, 
et la perte de ses droits civils pour 
toujours. Aujourd’hui il obtient la 
remise de cette dernière peine, grâ 
ce à l’indulgence du gouvernement 
et à la puissante intervention de M. 
Royal que les nationaux ne cessent 
d’isnulter.

27 décembre 1886
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arine No 1 par,haril 
Farine forte de boulangers, 4 00 à 4 2d
Farine extra.........».
Farine de sarrasin...
Farine d'avoine....- 
Farine de blè-d'inde

$ 3 80 à 3 80

et influence, 
is bien à vous.

DRTHWIOK.

... 4 00 à ,4 50 
... 3 00 à 3 00 
- 3 50 à 3 Oo 
... 2 25 à 2 50

LAMPES ELECTItIQÜES
$1.50 Chaque

Articles de fantaisie pour 
présents.

COMPAGNIE MANUFACTURIERE
NATIONALE I)E COLE,
100 11 CB SPARKS,

OTTAWA.

GRAINSS! lié, le minot,
Avoine...........
Blé-d’inde......

Fèves'..'.*.'.*!!”.*!
Sarrasin.........
Orge................

70 à 75 
29 à 30 

0 00 à 0 00 
00 à 00 
00 à 0 00 
00 à 00 
00 à 0O 
00 à 00

SSBRIES.
nadlen-françals
et Frère,

AIRES.

3USSBX,
f Broderick.)

Conaeil-de-Vllle

11 y a eu, hier matin, séance du 
conseil de ville. Tous les écnevins 
étaient présents : Il fut décidé qua 
M. L N. Champagne serait chargé 
de défendre la corporation dans lp 
poursuite de Ferdinand Goulet qui 
réclame par son avocat M. Goyeite, 
$5000 de dommages pour s’être 
cassé la jtmbd dans un trou du 
trottoir la nuit du feu ce printemps 
le 8 mai.

L’état financier du secrétaire tré­
sorier est soumis et approuvé. U 
indique une recette de $17,702,88 
et une dépense de 817,516,27 lais 
sant en surplus de $186.61.

M. le chei Genestest nommé sur­
veillant des travaux pour la pose de 
l’aqueduc dans les maisons.

La motion de M. Scott pour rap­
peler la nomination de M Blais ne 
trouve pas de seconde ur et le con­
seil s’ajourne.

LÉGUMES
Patates la poche.......... .
Navets le sac...-.............
Betteraves le sac.............
Choux, la douzaine........
Pommes, le bariL...........
Raisins la livre................

80 à 00 
50 à 00 
30 à 40 

0 20 4 0 25 
1 75 à 2 00 

10 à 12 B.informer le public 
»s qu’ils tiendront 
veau poste toutes 

3 qu’ils manufac- 
3ls q ié pain-de- 
ces et pour fêtes, 
gâteaux, biscuits, 
se trouve généra- 
ment de première

eur longue expé- 
e commerce sont 
Isfaction à fo is et 
smeut iibéral de» 
i capitale et du

lira une visite.

t, et Frère.
Confiseurs.

Gr.EST-CE VRAI ?
VOLAILLES

Poulets, le couple.........35 à "50
Poules, la pièce........... ..
Canards .......... ......... ......
Dindes, la pièce............. .
Oies.................................. ........

On prétend que M. Laurier, dans 
un discours qu'il vient de prononcer 
devant 4es électeurs d’Ontario, 
aurait employé le langage suivant :

“ La langue française est destinée 
à disparaître des débats parlemen­
taires, et la langue anglaise est des­
tinée à devenir la langue universel­
le, l’idiôme français n’étant retenu 
que pour la littérature et les beaux 
arts. ”

40 à 50
75 à 85

m 0 75 à 1 25 
50 à 75

VIANDES
Bœuf, les 100 livres
Lard-............................
Veau (au quartier) .. 
Mouton do

4 50 à 5 00 
... 6 00 à 6 25 

8 à 10 
5 à 7

DIVERS
24 à 25
2U à 20
17 à 18
9 à 11

CBufs......................„ .......
Beurre, en pain................

do en sceau..............
Fromage................ ..
Suif brut, la livre............
Suif fondu.........................
Saindoux...........................
Sucre d’érable................
Miel, la livre............................... 12 à
Sirop d’érable, le gallon....... 1 00 à 1 00
Foin, la tonne...................... 12 00 à 14 00
Paille_____________________  6 00 à 8 00

PARDESSUS.M. Laurier a* t il, oui o i non, 
prononcé de telles paroles? Il im 
porte grandement de le savoir, sans 
délai.

Voilà plusieurs jours que la press? 
ministérielle attribue ces paroi s à 
M. Laurier, et jusqu’ici nous n’avons 
vu aucune dénégation dans la presse 
libérale. L’affaire est pourtant très 
grave et mérite que l’on s’en occu­
pe.—[ La Vérité ]

une
s’il y avait un homme qui pouvait 
obtenir quelque chose pour accom 
plir les grandes améliorations dont 
le comte de Laprairie a besoin, c’é­
tait bien M. Tassé. L’estime et la 
confiance dont il jouit en chambre, 
le talent oratoire qu’il possède ei 
les grandes connaissances dont il a 
fait preuve en toute circonstance, 
en fout un des plus brillants dépu­
tes de la chambre. Ecrivain dis­
tingué, instruit et laborieux, il est 
un de nos plus forts journalistes, un 
de nos hommes les plus utiles au 
pays. Possédant à fond toutes les 
questions publiques, il est un de 
ceux qui contribuent le plus à leur 
donner la meilleure solution possi

lm 5 à 58

ïi7 àA TETE 10 à 117 Pardessus pour hommes 
et garçons seront vendus 
cette semaine à des nrix 
bien bas.

Je comprends parfaitement les devoirs 
onéreux de la position dans laquelle vous 
voulez me placer, si je suis comme je l'es­
père, le choix du peuple.

Mes opinions sont si bien connues de 
tous qu’il est presqu'inutile pour moi d'en 
faire une déclaration. Dans une occasion 
prochaine je les expliquerai au long.

81 vous me confiez la gouverne de vos 
affaires civiques, je puis seulement vous 
répéter les paroles du pilote de Sénéca : 
O Neptune, vous pouvez me noyer, et vous 
pouvez me sauver aussi, mais quoique vous 
fassiez je tiendrai toujours la barre du gou­
vernail solide.

»10 à

11ir Mrgantf, Lee Etrennes

La li.te que M. D’orsonner.s publie 
aujourd’hui dans nos colonnes est 
loin de donner tous les articles qu’il 
a en magasin et qui sont propres 
pour des étrennes. M. D’Orsonnens 
en a une foule d’autres qu'il vend 
à un bon marché sans précédent. 
Allons acheter des êtrennes.

sans précédent 
lampe électrique, 
jronzé. Prend 
oluraent sur, s’a 
Très avantageux 
ns, les églises et 
très élégamment 
lèche puisse être 
îte avec grande- 
de la combustion, 
te odeur d’huile, 
res brûleurs, est

distribution de= 
Hre surchauflée, 
légère peut-être

et le district.

PETITE VEROLE! Condition* comptant.
Strictement nn «ont pi I*.

Ses ’marque peuvent être effacées.
CES CANAILLERIES Maison LEON A de.,

Glanai-/e
—M. Alonzo Wright a envoyé 

au trésorier de la fanfare de Hull 
un présent de Noël de $20.

—Payez vos taxes si vous 
voulez avoir droit de vote aux pro­
chaines élections municipales.

—Les employés de M. St Jean 
ont présenté à madame St Jean, le 
jour de Noël au soir, nne magni­
fique adresse accompagnée d’un 
riche cadeau comme marque d'es­
time et de reconnaissance.

—Les membres du club de ra­
quettes “Le National,” de Hull, 
assisteront en corps à la grand’ 
messe, le jour de Van.

61 Tottenham Court Road, 1 LONDRES, 
202 rue High, Stratford, J Angleterre

Parftunenrs de S. M. I» Reine,
Ont inventé et patenté cette préparation,

On lit dans la Patrie :
Nous avions toujours pensé qu’il 

était impossible de traiter ses ad 
versai res avec plus de mauvaise foi 
que ne le fait la Minerve.

N >us nous trompions.
La Presse trouve mieux.
Sous le couvert d’une correspon 

dance de Peterboro, la Presse a pu 
blié une série de saletés dont nous 
somme heureux de voir que per­
sonne n’a tenu compte dans les 
journaux de ce malin.

Ces canailleries-là tombant d’elle i- 
oeêmes.

b’e. Votre tout dévoué,

McLEOD STEWART.L’OBLITERATEUR IM. Tassé est arrivé à jouer un 
premier idle sur la scène publique, 
seulement par son énergie, ses 
talents, son travail, sa probité et 
son dévouement ans intérêts du 
pays. M. Tasse peut aspirer aux 
premières positions et si ton désin 
tèressement l’empêchait d’avoir cet­
te légitime ambition, la faveur po- 
pulaue le désignerait et l'élèverait 
quand même aux honneurs qu’il 
mérite ; car M. Tasse est un de nos 
politiciens qui ferontle plus d’hon­
neur au Canada.

Lorsqu'on lit les magnifiques dis­
cours qu’il a prononcés en chambre 
depuis qu’il est député, on y trouve 
des renseignements très précieux 
sur les questions économiques qui 
intéressent le pays à un si haut dé- 
gré. M. Tassé a toujours mis ses 
talents et ses connaissances au 
service du pays, avec un dévoue­
ment qui l’h juore. En chambre et 
dans le journalisme, il s’est fait 
l’avocat zélé de la protection qui a 
eu de si bons résultats sur les des­
tinées du pays. C’est grâce au tarif 
protecteur que nos industries agri­
coles et nos entreprises manufac­
turières se sont développées avec 
tant de profits pour les cultivateurs 
et les capitalistes. Depuis l’inaugu 
ration de notre politique nationale, 
il est incontestable que nos établis 
semerts industriels ont plus que 
doublé. Et bien 1 ce sont les culti 
valeurs, les commerçants et les 
ouvriers qui en profitent.

L’industrie laitière, qui est au 
jourd’hui si florissante, est née de 
la protection. Si les grains se ven 
dent mieux que sous le libre 
échange, oela est encore dû au tarif 
protecteur, qui a mis fin à la con 
currence étrangère dont nous avions 
à souffrir sou» le régime libre 
échangiste.

Ceux qui ont contribué à cette 
politique de progrès ont bien mérité 
•du pays. Aussi on recherchera» même conduite.—la Presse.

qui efface les marques de la petite vérole 
pour toujours. Bon application est simple 
et inoffensive, ne cause aucune douleur n 
inconvénient, et ne contient rien d’an ca 
actère nuisible. Prix: $2.60.

h

LA N T AUX ELECTEURS
DU

Quartier Victoria et Cie.,Lampes, etc.. Cheveux Snperflex.
Le remède ipilatoire de LEON et Cie 
enlève en quelques minutes les cheveux 
superflus sans la moindre doulenr ; les che­
veux ne repoussent jamais. Oe remède est 
très-simple. Instructions comnlètes. Re­
mède envoyé par malle. Prix : $1.00.

leau
150, 152, 154, rue Sparks.MESSIEURS,—

▲ la demande d’an grand nombre d’élec­
teurs de ce qnartiei, j’ai consenti à me por­
ter candidat comme votre représentant au 
Conseil Civique pour 1837. Si je sais élu, 
je ferai tout en mon possible pour promou­
voir les meilleurs intérêts de ce quartier et 
de la ville en général.

£MKU HL
SR

680. W. SHAW, agent généralCanaillcries! Nous prenons la bil­
le au bond pour la renvoyer à son 
but. Notre crime est d’avoir an 
noncé que l’honorable M. Laurier 
s’est mis à Peterborough sous la 
protection d’un maître orangiste, M 
McWilliams, alors que ces accusa­
tions d’orangisme sont le pain 
quotidien de la Patrie. D’une ima­
gination assez lente, notre confrère 
répète à satiété et jour pai jour que 
les orangistes gouvernent à Ottawa, 
sans jamais rien changer ni au ton 
ni à la chanson,

La canaiUerie est là même dans 
les deux cas 11 na paut pas ê re 
défendu aux conservateurs et per 
mis aux libéraux d’avoir des a! liés 
parmi les orangistes. Ce qui est 
légitime pour l’un doit l’être égale­
ment pour l’autre. Si nous avons 
commis une canaille* ie en faisant 
remarquer qu’une fois M. Laurier 
se laisse escorter par des orangistes, 
quelle expression inventer poui 
qualifier la conduite de la Pairie, 
qui a mille fois voulu tirer contre 
les conservateurs des conclusions

à des produits 
arché Ouest «1» ni. Trame 

31 sept. 1886—1».
it, Boston, SSi

Votre obéissant serviteur,
CYRILLE LEYE41UEnombreuses pra 

de l’encourage 
aqu’é présent et

mains un essor- • 
:S FRAICHES,, 
>ure de première

Tapis, Taris, EtcM. ROWDERLEY ET LES ANAR­
CHISTES Nouvel Etablissement

DI

RELIEURMAISON DE TAPISUne importante circulaire secrète 
a été reçue de M. Powderley par les 
assembl- es de district No 24 et 57 
des chevaliers du travail au sujet 
des querelles de factions qui ont 
existé depuis quelque temps dans 
cette organisation. Cette circulaire 
traite de plusieurs questions, sur­
tout des questions politiques et de 
la conduite des chevaliers du tra­
vail au sujet des anarchistes cou 
damnés. Lorsque cet ordre sera 
promulgué on dit qui les vues de 
M. Powderley rencontreront ressen­
timent de l’élément conservateur de 
l’organisation, mais ses instructions 
causeront du mécontentement par­
mi les radicaux.

M. Powderley a ordonné au maî­
tre travailleur des assemblées de 
districts Nos 24 et 57 de ne pas 
laisser collecter de l’argent pour les 
anarchistes condamnés, et si cer­
taines sommes ont été souscrites il 
demande qu’on renvoie ces mon­
tants aux personnes qui les ont 
donnés. Cette action du mallre- 
général des travailleurs règle la 
question des relations entre les che­
valiers du trrvail et les anarchistes.

À» promptement 
Prix modérée.

D’OTTAWA.
4 ’* v. êtes grand assortiment, les mette

a re, et las pins bas prix en Joseph Masse,
RUE SUSSEX,

(En haut du magasin de A. D. Richard.)

IMARD,
BOUCHER sum, Marte, Rideaux, LA GRANDE VENTE

---- A----

MOITIE PRIX
fcionale Corniche*, Pôles, Garniture» 

et Meuble* de tonte sorte.
M. MASSE ayant faitfl’acquisition de 

toutes les machines requises pour la con­
fection des Livres. Blancs, Reliâmes de 
luxe et de fantaisie, etc,, vient d’ouvrir 
un atelier à l’adresse ci-haut désignée 
Par sa longue expérience dans cette ligne

us AU

uraal
0NALE”
T A HULL. 
dement.

il»
MAISON DE TAPIS D'OTTAWA

148 Une HPABKS.

SHOOL8RËD et Cio.
------ CHEZ------

WOODCOCKd’affaires, il est en mesure de satisfaire 
tous ceux qui voudront bien lui aceorder 
leur patronage.
A| Toute commande exécutée avec soin 
tl promptitude et à des prix modérés.

D’Articles de Ai. odes, 
Plumes, Dentelles et 

articles de goûts
est commencée ce matin (JEUDI.)

VENTE SANS BESBBVE
Pour de bon» marché», 

Venez à bonne heure et 
voyez le» grande» affiche».

39, me Sparks

—Faite» l’eau! ae sa TILL 
Kl A. C’est la mellleare po 
made contre la chute de 
cheveux et la Calvitie. Bu 
vente cher O. O. D4CIKB,

les semaines. 
'Ottawa, 
il déposé à la 
cultivateurs le JOSEPH MASSE

Ottawa 10 novembre 1886— ■Vek rn . e e-ltrez
inés en prime

1, notaire. 
genlgénéral.
[PALE,

»’<*« jamais 
Mba pria

» arrière dee
Carte

Les pilules de Vallet sont le meil­
leur remède connu pour redonner 
aux joues leur teinte vermeille 
perdue par suite de maladie ; ce 
remède est approuvé par l’Acadé­
mie de Paris.

Chevrier Frères vendent toujours 
aux mêmes conditions — chaînes, 
montres, cèdres, miroirs, albums, 
etc. etc.—Ces conditions sont : “par 
paiement* A la semaine.”

autrement sévères qua les nôtres 
contre M. Laurier à propos de le

« sous-»,eut».
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